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Depuis un certain nombre d’années, 
la Faculté de théologie et de sciences 
des religions (FTSR) se porte parti-
culièrement bien si on se réfère au 
nombre d’étudiant-e-s, à leur satis-
faction avec les cours proposés, aux 
projets de recherche obtenus sur des 
fonds tiers, au nombre de prix reçus 
par ses chercheurs et chercheuses et à 
l’ambiance générale qui y règne. Mais 
il serait imprudent de se contenter 
de ces faits et de croire que les choses 

vont simplement se prolonger de manière similaire dans le fu-
tur. Peu importe si on se dit, avec Héraclite, que « tout coule », 
ou, avec les économistes, que « la concurrence ne dort jamais » : le 
fait est qu’une faculté ne peut rester attractive et performante 
que si elle se réinvente sans cesse. Cela ne veut bien sûr pas dire 
qu’on cherche le changement pour le changement. Au contraire, 
la faculté doit se réinventer en se concentrant sur ses missions 
de base et ses centres de spécialisation. Ce faisant, elle doit 
donner du temps et des ressources à ses membres – étudiant-
e-s, assistant-e-s, MA, MER, professeur-e-s – pour les laisser 
réinventer le savoir. L’année passée, nous avons pris différentes 
mesures pour ainsi réinventer les structures de notre faculté de 
manière significative.

En théologie d’abord. Avec notre partenaire, la Faculté de théo-
logie protestante de l’Université de Genève, nous avons repris 
la théologie pratique enseignée jusqu’ici à l’Université de Neu-
châtel. Dans le cadre d’un nouveau partenariat, l’Institut léma-
nique de théologie pratique a vu le jour et nous sommes heureux 
de pouvoir annoncer la nomination d’un nouveau professeur 
ordinaire en théologie pratique, M. Olivier Bauer (entretien en 
p. 2), qui collaborera étroitement avec la nouvelle professeure 
ordinaire en théologie pratique à Genève, Mme Elisabeth Gan-
gloff-Parmentier. Nous sommes sûrs qu’avec ces professeurs 
et ce nouvel institut, la théologie pratique pourra rayonner en 
Suisse romande et continuer le travail important qui a été entre-
pris jusqu’ici par l’Université de Neuchâtel. Un autre projet qui 
fortifiera la théologie, à nouveau entrepris avec notre partenaire 
genevois, est la création d’un Master à distance en théologie. 

En sciences des religions ensuite. Notre nouveau Master en 
sciences des religions, plus flexible et attractif, entre en vi-
gueur dès ce semestre d’automne 2015. Doté de 90 crédits, 
il offre probablement le plus large choix de cours en his-
toire et sciences des religions existant en Suisse. Il peut être 
complété par un programme optionnel de spécialisation 
de 30 crédits intitulé « Eclairer l’interculturalité », qui per-
met aux étudiant-e-s de joindre à une formation théorique 
sur ce thème des stages professionnels et de se donner ainsi 

un profil plus attractif sur le marché du travail. Dans le cadre 
de la création de ce nouveau master, la faculté a choisi de sta-
biliser en MER le poste de MA de M. Nicolas Meylan qui est

 
un 

des enseignants clé de ce master (entretien en p. 3). 

Et dans le cadre de notre programme pour l’égalité des chances,  
la mise en place de la « Bourse Mary Douglas » destinée à une 
chercheuse de la relève est encore une innovation. La première 
lauréate est la Dr. Sara Sanchez Del Olmo (aperçu de son projet 
en p. 3) qui a rejoint l’IRCM en février 2015.

Editorial
Réinventer la faculté, réinventer le savoir

Cérémonie d’ouverture des 
cours de la Faculté

Vendredi 18 septembre 2015 
17h15, auditoire 1129, Anthropole 

UNIL-Dorigny
Ouverture et allocution du doyen Jörg Stolz

Allocution d’Alessandra Marguerat, présidente de l’AESR

Remise des prix par Christian Grosse, vice-doyen

Remise du Prix de la FEJUNIL par Mme Brunschwig Graf

Conférence d’ouverture de la Prof. Silvia Naef

Apéritif

Enfin, j’ai le plaisir de vous inviter à notre cérémonie d’ouver-
ture du 18 septembre où la Prof. Silvia Naef de l’Université 
de Genève, qui collabore avec notre faculté depuis de longues 
années, nous parlera de « Voile, corps féminin et pudeur : pres-
criptions islamiques, regard occidental » (voir p. 2). Voilà bien 
une question qui nous invite à réinventer notre savoir. 

                                                             
Jörg Stolz, Doyen de la FTSR                                                                           
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Conférence d’ouverture
Silvia Naef

Voile, corps féminin et pudeur : 
prescriptions islamiques, regard occidental

Vendredi 18 septembre 2015, 17h15
Anthropole 1129, UNIL-Dorigny

Le voile est présent parmi nous de 
multiples manières. Il hante nos 
modes vestimentaires, discrète-
ment ou de manière ostensible. On 
peut en faire une prison ambulante, 
mais aussi un atour magnifique. 
Dans le même temps, on n’échappe 
pas non plus au fait que le voile a 
une histoire qui fait aussi partie de 
celle, quasiment universelle, de la 

domination masculine. Les femmes voilées que nous croisons 
dans la rue sont des actrices de la vie sociale comme les autres, 
elles ne sont pas l’emblème de la présence musulmane en Eu-
rope. Si elles adoptent telle ou telle tenue, ce n’est pas néces-
sairement le résultat d’une aliénation ou une insulte aux luttes 
féministes. Responsables de leurs parcours et de leurs choix de 
vie, elles essaient comme tout le monde de trouver leur chemin 
dans une jungle de signes vestimentaires globalisés, dans un 
monde où les femmes devraient en principe être « libérées », 
mais où elles restent prisonnières des stéréotypes de genre et 
des définitions coercitives de la décence et de l’indécence.

Olivier Bauer

Coup de projecteur

Depuis le 1er août 2015, Olivier Bauer occupe la Chaire de 
théologie pratique à la Faculté de théologie et de sciences des 
religions de l’UNIL et est membre du nouvel Institut Léma-
nique de théologie pratique.

Prof. Olivier Bauer, pourriez-
vous nous présenter votre par-
cours académique dans les 
grandes lignes?

J’ai fait mes études de théologie à 
Neuchâtel, à Montpellier et à Lau-
sanne. J’ai obtenu une maîtrise, un 
diplôme de spécialisation (Théologie 
systématique et Ancien Testament) 
et un doctorat (thèse consacrée aux 
rites protestants en Polynésie fran-
çaise sous la direction de Bernard 

Reymond). Depuis dix ans, je suis professeur à la Faculté de 
théologie et de sciences des religions de l’Université de Mon-
tréal.

Quels enseignements allez-vous proposer à la FTSR ?

D’une manière générale, j’aimerais rendre les étudiant-e-s 
capables d’améliorer les pratiques chrétiennes (ou plus large-
ment spirituelles) qu’ils et elles observent, auxquelles ils et 
elles participent et dont ils et elles sont responsables. J’en-
seignerai donc la praxéologie spirituelle, une méthode mise 
au point à l’Université de Montréal. Plus spécifiquement, je 
concentrerai mon enseignement sur deux secteurs de la théo-
logie pratique : l’accompagnement spirituel (dans les Églises, 
à l’hôpital, à l’école, en prison ou dans les milieux sportifs) et 
le développement de l’Église (un double développement quan-
titatif – l’augmentation du nombre des membres – mais aussi 
qualitatif – l’approfondissement de la foi des fidèles). Je consa-
crerai d’ailleurs mon premier cours de Bachelor à un thème 
commun à ces deux secteurs, celui de l’éducation à/de/dans/
par la confiance ou la foi.

Et quelques mots sur vos projets de recherche...

Dans le cadre de l’Institut Lémanique de Théologie Pratique, je 
souhaite développer un vaste projet de recherche que j’ai inti-
tulé « Améliorer les pratiques chrétiennes, diversifier les per-
ceptions sensorielles ! » Prenant acte que tous les stimuli, aussi 
bien ceux qui s’entendent ou se voient que ceux qui se goûtent, 
se sentent, se touchent ou s’éprouvent peuvent transmettre 
l’Évangile, j’aimerais réunir des chercheur/euses et des acteurs/
trices de la vie des Églises pour réfléchir en quoi nos différentes 
perceptions contribuent à faire de nous les chrétien-ne-s (ou 
les non-chrétien-ne-s) que nous sommes et comment les inté-
grer (ou ne pas les intégrer) dans nos pratiques chrétiennes 
ou spirituelles. À titre plus personnel, je tiens à terminer mon 
livre consacré aux aliments figurant sur des images médiévales 
de la Cène, une recherche passionnante et un peu démesurée.

Le blogue théologique d’Olivier Bauer : http://olivierbauer.org

Elle est la responsable principale du projet de recherche Other Mo-
dernities : Patrimony and Practices of Visual Expression Out-
side the West financé par le Fonds National Suisse de la Recherche 
Scientifique (2013-16, www.other-modernities.com).

Silvia Naef est professeure ordinaire à l’Unité d’arabe de l’Univer-
sité de Genève, après avoir enseigné dans les universités de Bâle 
et Tübingen (1995-2001). Elle a en outre été invitée à Toronto 
(2007-2009), à Sassari, en Italie (2012) et à Göttingen (2013). 
Spécialiste de l’histoire culturelle du monde arabe moderne, elle tra-
vaille sur les questions de l’art et des représentations ainsi que sur 
le thème du « voile » islamique. Elle a publié dans plusieurs langues, 
dans des publications académiques, des catalogues d’exposition et 
des ouvrages destinés à un public plus large. 
Elle a codirigé, avec Yasmina Foehr-Janssens et Aline Schlaepfer, 
Voile, corps et pudeur. Approches historiques et anthropolo-
giques (2015) et est l’auteur de Y a-t-il une question de l’image 
en Islam ? (2004, 2e éd. 2015 ; allemand 2007, italien 2011, per-
san 2015) et de A la recherche d’une modernité arabe. L’évolu-
tion des arts plastiques en Egypte, au Liban et en Irak (1996 ; 
arabe 2008). 



la théorie et la pratique de la comparaison à partir d’études de 
cas tant antiques que contemporains.

Quels sont vos projets de recherche ?
Mes travaux dans le champ de la Scandinavie médiévale (XIIe-
XIVe siècles) se concentrent sur la mobilisation discursive de 
catégories « religieuses » (magie, êtres surhumains, destin, etc.) 
dans des situations de conflit, notamment entre les Islandais 
et la couronne norvégienne. Dans ce contexte, je m’intéresse 
en particulier aux modifications souvent subtiles de ces catégo-
ries dans des productions textuelles et à leurs effets pratiques 
sinon idéologiques. Ces questions sont également au cœur du 
projet de monographie historiographique que je prépare ac-
tuellement sur l’histoire de la notion de mana, empruntée aux 
langues océaniennes à la fin du XIXe siècle par les sciences des 
religions pour conceptualiser la catégorie ‘religion’ et qui, une 
fois abandonnée par l’Académie, a été récupérée par la littéra-
ture fantastique, les jeux vidéo et des nouveaux mouvements 
religieux.

Nicolas Meylan
Depuis le 1er août 2015, Nicolas Meylan est Maître d’enseigne-
ment et de recherche en sciences des religions à mi-temps à la 
Faculté de théologie et de sciences des religions.

Chercheur/euse à la une
Sara Sanchez Del Olmo

Lauréate de la « Bourse Mary 
Douglas » 2015, Sara Sanchez 
Del Olmo travaille à l’IRCM sur 
un projet intitulé « Vitrines du 
sacrifice : dimensions symbo-
lico-rituelles et sacralisation 
du passé aux Musées de la
Mémoire en Amérique latine ». 
Le but de cette recherche est de 
dévélopper une réflexion cri-
tique autour des processus de sacralisation réalisés à l’inté-
rieur des musées de la mémoire en Amérique latine. A partir 
de l’analyse des rhétoriques déployées dans ces espaces, Sara 
Sanchez Del Olmo propose d’explorer les procédés utilisés par 
les politiques officielles dans la création, la transmission et la 
réinterprétation du passé récent, et ce dans le but de dévoiler 
le vrai rôle de l’institution dans la légitimation de ces narra-
tions et dans la construction d’un nouvel ordre symbolique. 
En même temps, elle analyse les structures architecturales 
qui soutiennent - physiquement - ces mémoires, leurs empla-
cement et leurs places dans la géographie mémorielle urbaine. 
L’objectif est finalement d’évaluer le rôle joué par ces institu-
tions dans la configuration d’une nouvelle sacralité patriotique 
collective et de déterminer à quel point la patrimonialisation 
et l’institutionnalisation de la mémoire mises en place au sein 
de ces musées opèrent comme des dispositifs de conversion du 
souvenir en un discours officiel sur le passé.

Nicolas Meylan, pourriez-vous 
nous faire un résumé de votre 
parcours académique?
Après avoir obtenu une licence en 
science des religions de la Faculté de 
théologie et de sciences des religions 
de Lausanne, je suis parti d’abord 
une année à l’Université d’Aarhus 
(Danemark) en tant que jeune cher-
cheur, puis j’ai effectué mes études 
doctorales à l’Université de Chicago. 
Après le doctorat (2010), j’ai effectué 

un post-doc au sein du projet Sinergia « Acteurs de la fabrique 
des savoirs » à l’Université de Genève où je suis aujourd’hui 
chargé de cours en anthropologie religieuse. J’ai été, en outre, 
engagé comme Maître-Assistant à la FTSR en 2011.

Quels enseignements allez-vous dispenser à Lausanne ?
A partir de septembre, j’encadrerai d’une part les travaux pra-
tiques en Histoire et sciences des religions qui s’adressent à la 
majorité des étudiant-e-s de bachelor dans nos cursus. L’objectif 
principal de ces TP est de développer la capacité de lecture cri-
tique des étudiant-e-s en travaillant aussi bien sur des sources 
primaires que secondaires. D’autre part, je serai coresponsable 
du séminaire comparatif qui réunira tou-te-s les étudiant-e-s 
de master en HSR. Ce séminaire offrira l’occasion d’approfondir

Compte rendu

« Face à la diversité religieuse et spirituelle en institu-
tion. Reconnaissance et gestion dans sa pratique profes-
sionnelle ».
Cette formation continue organisée par Irene Becci (respon-
sable scientifique) et Jörg Stolz (UNIL), Claude Bovay (HES-
SO) et Nicole Durisch Gauthier (HEP) s’est déroulée d’avril à 
juin 2015. Elle visait à apporter des outils aux professionnels 
travaillant dans des hôpitaux, écoles, homes, prisons etc. qui 
gèrent au quotidien la relation entre l’expression de la liberté 
de croyance, régulièrement jugée comme étant une affaire pri-
vée, et le cadre du service public, laïc et neutre. 18 personnes 
venant de ces institutions (service de l’intégration, écoles, san-
té, prison) et de différents cantons romands y ont participé de 
manière très active et assidue.
Des présentations et des ateliers se sont enchaînés apportant 
des informations et des outils pour appréhender la diversité 
religieuse mais aussi pour réfléchir à comment façonner la sé-
cularité des services de l’Etat dans la pratique professionnelle. 
La formation commençait par une introduction théorique et 
légale pour établir un portrait descriptif des différentes reli-
gions qui se côtoient en Suisse et en Europe. Les participant-e-s 
ont apprécié la réflexion quant à la manière dont nos repré-
sentations de l’altérité religieuse se construisent, notamment 
à travers les médias. A partir d’études de cas et d’ateliers spéci-
fiques, les participant-e-s ont pu lier les expériences faites dans 
leur quotidien à un contexte plus large et interroger leurs pré-
conceptions et leurs pratiques, par exemple face aux tenants 
de religions dites controversées ou très peu répandues. Sont 
intervenu-e-s des collègues de l’HES-SO, du CHUV, du CIC, de 
l’UNIL ainsi que de l’UNIFR, des domaines de l’anthropologie, 
la psychiatrie, du droit et des sciences des religions. Cette for-
mation a permis de mieux comprendre les attentes, demandes 
ou revendications relatives au domaine religieux et spirituel 
des usager-e-s et des professionnel-le-s ainsi que les stéréo-
types concernant les religions présents dans la vie institu-
tionnelle. Les discussions, dont l’équipe organisatrice a autant 
bénéficié, ont porté sur la nécessité de thématiser la construc-
tion de l’altérité religieuse et d’acquérir les compétences pour 
négocier la création de nouvelles pratiques. C’est à la manière 
dont l’on peut mieux transmettre ces compétences que l’équipe 
organisatrice va réfléchir en préparant la deuxième édition de 
cette formation pour début 2016, en cherchant probablement 
à impliquer davantage de praticiens.                      

Prof. Irene Becci



Responsable d’édition : Jörg Stolz
Edition et réalisation : Aline Hostettler

Faculté de théologie et de sciences des religions
Bâtiment Anthropole

1015 Lausanne
+41 (0)21 692 27 00

Plus d’infos :   www.unil.ch/ftsr

« Bénares comme lieu de mémoire ». Journée d’étude du Centre 
d’Etude de l’Inde & Asie du Sud. Le 27 novembre 2015. Co-orga-
nisé par R. Rousseleau. www.unil.ch/ircm

« Paul et l’ethnicité : discours et pratiques sociales ». Jour-
née de l’IRSB. Le 23 mars 2016. UNIL. Org. : S. Butticaz. 
www.unil.ch/irsb

« Le corps face à la mort ». Formation continue UNIL-EPFL-HEP 
Vaud. Les 19 et 20 mai 2016, Amphipôle 340. Org. : C. Grosse, C. 
Fawer Caputo et M.-A. Berthod (EESP).

« Le récit de soi et la narrativité dans la construction de 
l’identité religieuse ». Colloque interfacultaire et international. 
Les 26 et 27 mai 2016, UNIL. Org. : P.-Y. Brandt, P. Roman, J. M. 
Day et P. Jesus. www.unil.ch/issrc

« La plume et le calumet : J. F. Lafitau et les sauvages amé-
riquains ». Du 1er au 3 juin 2016. Org. : UNIL, UNIGE, PDHSR, 
Bibliothèque de Genève, Atelier genevois de gravure, MEG. 
www.unil.ch/ftsr

« La mémoire et les mémoires aux origines du christianisme ». 
Colloque international. Les 2-3 juin 2016, UNIL et UNIGE. Co-
org. : S. Butticaz. www.unil.ch/irsb

« Pouvoir(s) », Quatrièmes Journées suisses d’histoire. Du 9 au 
11 juin 2016. UNIL. Org. : SSH, Lettres, SSP, FDSCAP, FTSR, FBM. 
www.unil.ch/ftsr.

« Ecritures plurielles ». Atelier doctoral CUSO (PDHSR). Du 17 
au 20 septembre 2015. Ascona. Org. : F. Prescendi et R. Rousseleau.

« La ‘rétribution’ dans les écrits juifs et chrétiens : un 
concept en débat ». Colloque international CUSO. Le 17 sep-
tembre 2015. UNIL-FTSR. Org. : D. Hamidovic, M. Silvestrini et 
A. Thromas. theologie.cuso.ch

« L’oeuvre de Dieu, la part de l’humain. Une relation au re-
gard de la Bible, de l’histoire et de la théologie ». Colloque 
doctoral en théologie. Les 24-25 septembre 2015. Crêt-Bérard. 
Org. : S. Butticaz, F. Dermange, V. Gay-Crosier. theologie.cuso.ch

« La Septante au croisement des cultures de l’antiquité. 
Perspectives comparées sur la traduction grecque de la 
Bible hébraïque ». Journée d’étude de l’IRSB. Le 7 octobre 2015.  
UNIL. Org. : C. Nihan et A. Angelini. www.unil.ch/irsb

«Espace public et liberté religieuse. Les Eglises entre hier 
et aujourd’hui. A l’occasion du 50e anniversaire de la fusion 
de l’Eglise libre et de l’Eglise nationale du canton de Vaud». 
Journée théologique. Le 8 octobre 2015. Amphimax 340.1 ou An-
thropole 5021. Org. : FTSR et Société vaudoise de théologie. 
www.unil.ch/ftsr

« Les écrits mystiques des Hekhalot et la ‘sacerdotalisation’ 
dans le judaïsme ancien ». Colloque international. Du 26 au 
28 octobre 2015. UNIL-FTSR. Org. : D. Hamidovic, S. Mimouni 
(EPHE, Paris), L. Painchaud (Université Laval, Québec). 
www.unil.ch/irsb.

« Corps et Genre: perspectives interdisciplinaires ». Colloque 
interdisciplinaire. Le 26 novembre 2015. UNIL. Org. : I. Becci, F. 
Prescendi, PlaGe. www.unil.ch/plage

Graduées et gradués FTSR
Entre le mois de septembre 2014 et le mois d’août 2015, la 
FTSR a décerné les grades suivants :

Agenda 2015-2016

Masters en sciences des 
religions :

GRANDJEAN Alexandre
HUGLI Chloé

Masters en théologie :

BONZON Kevin
BUSSET  Françoise
DALLA VALLE Alice
DENEBOURG Hélène
OWUSU-GYAMFI Clifford
UMMEL Emanuelle

Bachelors en sciences 
des religions : 

FREY Simon
GILLIERON Alia
MARGUERAT Alessandra
OUESLATI Malika

Bachelors en théologie :

BETTEX  Céline
GOLAZ Philippe
STAUFFER Sylvain
TCHYOMBO WA YOWA 
KAZADI Mathieu

Nouveautés
Réforme des Masters. Dès la rentrée 2015-2016, un nouveau 
Master interfacultaire en sciences des religions (FTSR/Lettres/
SSP) est proposé, avec un programme de spécialisation pré-
professionalisant intitulé « Eclairer l’interculturalité ».

Institut Lémanique de Théologie Pratique : la théologie 
pratique, jusqu’ici enseignée à l’Université de Neuchâtel, est 
reprise par les Universités de Lausanne et de Genève. C’est 
dans ce contexte qu’un nouvel institut a vu le jour. Constitué 
de deux postes de professeur-e ordinaire en théologie pratique 
et de deux postes d’assistant-e, il est dirigé à tour de rôle par 
la Prof. Elisabeth Gangloff-Parmentier à Genève et par le Prof. 
Olivier Bauer à Lausanne (voir entretien en p. 2). 

Collection « Religions, histoires, cultures » aux éditions 
Manuscrit. Reliée aux travaux menés au sein la FTSR, cette 
nouvelle collection propose une série de réflexions approfon-
dies, historiques et critiques sur la pertinence et les limites des 
concepts, des théories et des démarches mises en œuvre pour 
parler du religieux, de ses objets et de leurs fonctions. Comité 
scientifique : C. Grosse, J. Stolz, D. Hamidovic, J.-F. Bert. 
www. manuscrit.com

Prix Vinet 2016 : d’un montant de 10’000.-, il est destiné à 
un-e détenteur/trice d’un master FTSR (ou titre équivalent). 
www.unil.ch/ftsr/home/menuinst/enseignement/bourses.html

Distinctions

Le Professeur Thomas Römer (IRSB) a obtenu un Doctorat 
Honoris Causa de l’Université de Tel-Aviv (Israël), le 14 
mai 2015. Il a également reçu un prix de la Fondation Lee-
naards qui lui sera décerné le 17 septembre 2015.


